Musée de l'organisation du patrimoine culturel

L'atelier du muarraq 
A l'époque antéislamique, les artisans employaient de grandes pièces de bois dans les monuments et les bâtiments, le bois étant une matière première abondante dans la nature, permettant à l'homme d'en utiliser pour fabriquer des outils les plus différents qui lui servaient dans l'agriculture et l'artisanat. Les archéologues ne disposent pas beaucoup de ces spécimens de la période séleucide et même ce qu'ils en ont sont des morceaux, qu'ils doivent coller comme les pièces de puzzles et les envoyer ensuite aux ateliers de la teinture.
Ces œuvres d'art conservés dans le secteur des arts traditionnels de l'Organisation du patrimoine culturel, des travaux artisanaux et du tourisme, sont exposées quotidiennement pour les amateurs d'art et les chercheurs qui en profitent pour les voir de près et essayer de comprendre les méthodes de travail des maîtres ébénistes. Le travail sur le bois date de la nuit des temps en Iran, c'est un héritage des anciens qui après avoir parcouru un long chemin, il nous est arrivé. Cela pourrait dater de cette période où les Iraniens ont pris connaissance des nombreuses utilisations du bois. On ne peut donc plus séparer le travail sur le bois et la sculpture sur le bois de l'histoire du bois. Travailler sur le bois est une technique très ancienne qui pourrait remonter à cette époque où l'homme a taillé pour la première fois le bois.
Selon les historiens et les archéologues, c'était 4200 avant J C, qu'en Iran ont utilisé le bois dans la construction des maisons, en d'autres termes c'était à l'Age de pierre, en ce temps où là les aryens n'avaient pas encore immigré au plateau iranien. Des pièces de bois découvertes dans une tombe à Fassa, au Fars au sud d'Iran, appartiennent à 5000 avant notre ère, et montrent comment les Iraniens utilisaient le bois dans différents domaines. 
Le bois était présent partout dans le quotidien des Iraniens : l'agriculture, la construction de maison, dans les outils et les instruments. Dès l'avènement des Seldjoukides, l'utilisation du bois changea progressivement, pour se transformer un travail plus raffiné, eu une œuvre d'art.
Littéralement parlant, le mot muarraq est attribué à « toute chose veinée » mais ce concept, dans son sens artistique, est donné à tout travail censé créer de beaux motifs, qui sont taillés dans du bois, et dont leur combinaison sur un fond en bois ou en polyester, donne un objet d'art. 
On ignore quand et à quelle époque cet art a vu le jour, mais ce qu'on sait c'est que sa conformité avec l'art de céramique pourrait expliquer leurs liens. Pour mieux connaître les origines de cet art, le dôme rouge de Maraqeh, construit à l'époque ilkhanide, est une bonne référence. Il s'agit d'un dôme qui est couvert, dans sa forme la plus simple, de céramiques dans le style de muarraq. 
La céramique murraq était, dans ce même style, en vogue à l'époque des khans mongols pour arriver à la période safavide au summum de sa perfection et créer des chefs-d'œuvre uniques dans leur genre. La céramique murraq connut avec les Zands son déclin. A l'époque qajare, elle fut une copie imparfaite des Anciens. Jusqu'à cette époque, les motifs des céramiques murraq étaient des arabesques. Mais les artistes qui avaient voyagé en Europe, ont apporté, sous l'influence de l'art et de la culture européens, des changements dans l'art de céramique. Dès lors d'autres motifs par exemple des armes ont paru dans cet art. 
Depuis, l'art de céramique muarraq ne fut jamais aussi prospère que dans le passé, il survécut chez de rares artistes.

 Davoud Molaii
- Grâce au nom de Dieu. En ce qui concerne mon travail, je dois dire que je fais de sculpture sur le bois et le muarraq. En fait, il s'agit d'une combinaison de muarraq et de sculpture sur le bois. On pourrait les appeler chacun dans une certaine mesure une discipline de travaux artisanaux sur le bois, un art qui est vieux de plusieurs millénaires en Iran. Avant moi, il y avait des artistes, mes maîtres, qui s'étaient consacrés à la promotion de cet art. L'unique personne qui a travaillé dans cet atelier était un des mes maîtres, feu Zolqarnian, qui était à la fois un sculpteur de bois et un grand artiste de muarraq. Ces œuvres d'art sont des exemples d'un travail d'équipe, c'est-à-dire qu'une personne faisait la sculpture sur le bois tandis qu'un autre réalisait le muarraq.
- En ce qui concerne la technique de muarraq, il faut dire que le muarraq est une branche des travaux artisanaux, qui ressemble beaucoup à un tableau de peinture, il a un cadre, avec une largeur et une longueur ; il sert à embellir les travaux sur le bois. Un spécimen de muarraq a été découvert dans la ville brûlée à Zabol. La technique de muarraq est de sorte que l'artiste met les unes à côtés des autres les pièces de bois en couleur, avec de tissus différents de diverses espèces d'arbre, selon un plan déjà élaboré et préparé. La sculpture sur le bois est une autre branche de travaux artisanaux qui consiste à tailler le bois, mettant en relief un portrait ou un motif. Ce travail est tridimensionnel, avec une hauteur et une profondeur. Mon travail est une combinaison de ces deux arts, c'est-à-dire que j'utilise en même temps l'esthétique du bois avec ses différents tissus et ses diverses couleurs, je les mets les uns à côtés des autres et je les taille.
- Lorsque j'ai entamé ma carrière, j'ai passé de nombreuses formations dont la première était celle de l'époque où je passai un DEUG d'arts traditionnels. J'ai suivi en cette période différents ateliers d'art dont l'atelier du bois, l'atelier de la sculpture sur bois et de muarraq. J'ai eu de nombreux maîtres desquels j'ai appris les secrets du travail. J'ai eu aussi de nombreuses difficultés. Je me consolais que pour parvenir à maîtriser un métier d'art, il fallait supporter les difficultés, et parfois j'étais même découragé. Mais grâce à ma passion pour cet art, j'ai réussi à présenter, après une année de travail, ma première œuvre professionnelle à l'exposition du Patrimoine culturel. En 1996, je fus le lauréat de cette exposition et au fil des années j'ai pu créer de meilleures œuvres et obtenu de nombreux prix. J'ai eu beaucoup de chance lorsque j'ai pu travailler en tant qu'expert de travaux artisanaux. Ensuite j'ai pu poursuivre mes études au niveau de master et j'ai été un des premiers artistes à avoir une maîtrise de travaux artisanaux en Iran. En fait, j'avais ce privilège d'être en partie assuré financièrement, sinon les problèmes financiers auraient pu entravé ma carrière. Après avoir été recruté par l'Organisation du patrimoine culturel, je continuais mon travail, mais la grande partie de mes activités était consacrée à la recherche sur les travaux artisanaux surtout les travaux sur le bois.
- J'ai participé à de nombreuses expositions collectives ; mon unique exposition individuelle date de 1997, qui n'a pas eu un grand succès sur le plan financier et les problèmes qui ont découlé de cette exposition ont été de sorte que je n'ai pu organiser une autre. Les étudiants et les artistes qui travaillent plus ou moins dans cette branche d'art, accordent plus que les autres d'intérêt ces expositions que se soient en Iran ou à l'étranger. Il faut accorder plus d'importance aux travaux artisanaux. Par exemple, l'exposition 2003 au Japon a eu un grand succès notamment mes œuvres. Le problème était qu'on ne connaissait pas l'art persan et les travaux artisanaux iraniens ; il y avait même ceux qui ne pouvaient pas croire que ces œuvres ont été créées par nous ; ils n'avaient aucune connaissance de l'art iranien. 

